
 

 

  

 

 

Compte rendu de visite participative, le 1er février 2014 

chez Jean Pierre et Hortense Renaud,  

La Ferme de Bellevue au Moutaret (38) 

 

D’après la charte des AMAP, les rôles du réseau régional des AMAP sont : 
-  d’accompagner les AMAP dans leur choix de paysans,  
- d’accompagner une démarche d’évolution vers le respect de la charte  
- d’aider à l’évaluation du fonctionnement des AMAP. 

 
Pour cela, Alliance PEC Rhône Alpes propose un Système Participatif de Garantie (SPG) qui permet de 
garantir l’éthique des AMAP en s’appuyant sur les acteurs du réseau (paysans et amapiens). Ce 
système prend la forme de visites participatives, chez les paysans et au sein des AMAP, permettant 
de s’approprier ensemble la charte des AMAP, de connaître les écarts éventuels des pratiques avec la 
charte, et de proposer un accompagnement vers son respect, pour assurer la pérennité des 
partenariats en AMAP. 

Dans ce cadre, une visite a eu lieu le 1er février dernier, sur l’atelier élevage bovin et transformation, 
avec des AMAP de Savoie : Les Marches, Montmélian, la Rochette,  

D’Isère : Villard Bonnot, Tencin, chapareillan, Domène, Bernin, Sainte Marie d’Alloix, les Barraux 

Plusieurs AMAP n’ont malheureusement pas pu se joindre à nous : l’AMAP de Pontcharra et celle de 
Montbonnot ainsi que l’AMAP de Meylan à qui je m’excuse d’avoir donner l’information si 
tardivement. 

 Cette visite a été réalisée avec : 
- des amapien-ne-s : Jocelyne et Pierre Leroux de l’AMAP du Granier à Barraux, Marielle 

Lecomte de l’AMAP des Marches, Dolores Deshayes et Combe de l’AMAP de Domène, C et JF 
Ricci, Nicole Tanchon, Olivier Bourquard et Claire Revel et sa famille de l’AMAP de 
Chapareillan, Ghislaine Dumontier de l’AMAP de Bernin, Yanick Ducharme Miquet et Pascale  
Girard-Reydet de l’AMAP de Montmélian, Françoise Boric de l’AMAP de la Rochette, Serge 
Mérendet et Jean Billot de Tencin, Jean-Marc Biasini de Villard Bonot, Brigitte Romanet de 
l’AMAP de Sainte Marie d’Alloix 

- un représentant du réseau local des AMAP Alliance PEC Savoie : Marc Le Men (également 
AMAP des Marches), 

- Nous avons également apprécié la présence de Marc Verollet, éleveur caprin et producteur 
de fromage à Presle en Savoie. 

- La visite a été animée par Amélie Charvériat, animatrice SPG à Alliance PEC Rhône Alpes. 
 
Ce groupe, appelé « collectif éphémère », est chargé du bon déroulement de la démarche du SPG. Il 
est représentatif du mouvement des AMAP, avec des compétences et des approches 
complémentaires, afin que les discussions soient constructives. Il est garant de l’éthique du 
partenariat. La visite fait suite à une visite réalisée en 2008 par le réseau Alliance Isère. 
 



 

 

Déroulement de la visite 

I/ Description du système de production 
II/ Pratiques agricoles  
III/ Orientations agricoles 
IV/ Engagement en AMAP et viabilité économique /vivabilité 
V/ Evaluation de la ferme vis-à-vis de la charte 
VI/ Points d’attention pour le partenariat / contrat d’objectifs 
 

 

 

 

Un grand merci à la famille Renaud pour leur accueil, leur disponibilité et leur 
gentillesse ! 

 

Et leur hospitalité, nous nous sommes régalés !



 

 

Partie I : Description du système de production 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Projets : les producteurs travaillent depuis plusieurs années à la mise en place d’un atelier de découpe, et ont été confrontés à des grosses lourdeurs 

administratives pour le respect des normes sanitaires notamment, mais le laboratoire est sorti de terre en octobre 2013 et fonctionne depuis très bien. 

Le coût total de l’atelier est de et a coûté 200000€, pour lesquels Philippe n’a pas eu d’aide financière et a donc contracté un emprunt bancaire. 

Aujourd’hui c’est Hortense qui a le statut de chef d’exploitation, et on considère qu’il y a l’équivalent de 

1,5 temps plein paysan sur la ferme. 

Une partie des travaux est effectuée à façon comme les semis, la sortie et l’épandage du lisier. 

Surface Agricole Utile : 12ha de céréales + 95ha de pâture dont 45ha en propriété. Sur la commune de 

Barraux il ya 12 ha de céréales et 13ha d’herbes, le reste des terres se situe sur Saint Maximin, Le 

Moutaret, Allevard, la Ferrière. Du 20 mai eu 15 octobre une vingtaine de génisses monte en alpage à la 

Ferrière, que la ferme a en location avec des particuliers et une AFP (association foncière pastorale) créé 

par LA FAMILLE RENAUD. 

 

La ferme a un bâtiment d’élevage qui permet de stocker les céréales et le foin, d’un côté, d’abriter le 

matériel sous un hangar, et de rentrer plus de 100 bêtes. 

La ferme bénéficie d’une réserve d’eau au Moutaret, pompée par la commune. Questionnement 

également si le tracé du Lyon Turin passe par là. 

LA FAMILLE RENAUD n’adhère pas à la CUMA, il n’est pas satisfait de la qualité du matériel. 

 

 

Ferme 
Colis de viande de bœuf et de veau, 

12€kg de bœuf, 16€kg de veau. 

AMAP représentent 20% du CA, le reste 

porte sur 350 clients en vente directe (à 

la ferme ou en livraison).  

Il n’y a plus d’emprunt à rembourser.  

La ferme touche des aides de l’Europe :  
-  100 Droits à paiement unique (DPU),   
- 29 droits de Prime au maintien de 
troupeau de vache allaitante (PMTVA) 
Pas d’ICHN, ni de prime à l’herbe. 

Jean-Pierre et Hortense sont tous deux enfants de paysans de montagne. Dans les années 60, il ne fallait surtout pas dire qu’on voulait devenir paysan. Jean-Pierre s’est 

donc lancé dans l’artisanat en devenant boucher. Ils ont tenu leur boucherie de 1972 à 2007, date à laquelle ils l’ont vendue pour ne travailler que sur la ferme. En 1996, 

ils décident de s’installer comme éleveurs bovins et achètent une écurie sur la commune du Moutaret, puis ils font construire le bâtiment de stabulation où est 

actuellement le troupeau. Ils ont commencé à faire de la vente directe en 2008 via les AMAP. Aujourd’hui ils travaillent tous les deux sur la ferme + des stagiaires + leur 

fils Philippe, artisan boucher (meilleur ouvrier de France) qui travaille également sur la ferme. 

Historique 

Productions - Débouchés 



 

 

Partie II : Pratiques agricoles 

Cultures :  
Fourrage : 2 coupes + 1 pâture sur la plupart des parcelles accessibles. 
La première coupe est faite en enrubanné, c'est-à-dire fauché et mise en balle ronde et recouverte 
directement par un emballage plastique, c’est la coupe de printemps riche en azote et en protéines. 
Les plastiques sont récupérés par la coopérative et retraités. Cette méthode permet de ne pas 
dépendre des aléas climatiques lors du séchage du foin, de développer une flore bactérienne 
anaérobie qui rend la digestion beaucoup plus facile pour les animaux. C’est un système 
intermédaire entre le foin séché et l’ensilage. 
Il n’y a pas de prairies temporaires, que des prairies permanentes. 
Pas de production de luzerne, les terres ne sont pas assez calcaires pour cela. 
LA FAMILLE RENAUD est autonome en foin et vend du surplus pour en moyenne 2000€/an 
Le foin est stocké dans le bâtiment d’élevage en grosse balle ronde, l’enrubanné est stocké dehors. 
LA FAMILLE RENAUD a mis en place un pâturage tournant pour tous les lots d’animaux ce qui lui 
permet de bien gérer ses pâtures. 
En 2013 la première coupe a vraiment été mauvaise, mais la deuxième coupe excellente. 
 
Orge et Blé  (6ha) + Mais (5ha) 
LA FAMILLE RENAUD laboure après les moissons, fait épandre son lisier, fait les semis + le binage et 
fait moissonner par un entrepreneur. Les semis de l’orge et du blé ont lieu entre le 10 et le 20 
octobre, et l’épandage du lisier se fait sur culture démarrée au mois de janvier. 
Les semis de mais ont lieu au printemps vers le 20 avril, et l’épandage du lisier 15 jours avant le 
semis fin mars.  
Actuellement LA FAMILLE RENAUD utilise un désherbant chimique ce qui est vraiment contraire avec 
l’éthique du modèle AMAP, même si LA FAMILLE RENAUD nous assure ne pas le faire tous les ans et 
utiliser des ½ doses. Il a essayé de faire du semis sous couvert mais n’était pas vraiment satisfait du 
rendement, il a également essayé de désherber avec la herse étrille mais trouve cela très 
chronophage étant donné que son parcellaire est morcelé. 
 
Provenance des semis: 
Pour l’orge : LA FAMILLE RENAUD achète 200kg de semence qu’il sème et dont la récolte sert de 
semence pour l’année suivante. Seul 1ha est donc semé par semence acheté. 
Pour le blé : LA FAMILLE RENAUD utilise le même principe sauf qu’au lieu de l’acheter, il échange sa 
semence avec un paysan éleveur voisin. 
Pour le mais : LA FAMILLE RENAUD achète de la semence hybride à la Dauphinoise et est obligé d’en 
racheter tous les ans car elle ne peut pas être ressemé. 
 
Amendement : 
En amendement, LA FAMILLE RENAUD épand le lisier de sa ferme (20m3/ha sur les prairies et 
35m3/ha sur les terres céréalières). Pour les terres à proximité de l’exploitation LA FAMILLE RENAUD 
utilise son tonneau de 6000l qu’il remorque derrière son tracteur, tandis que pour les parcelles plus 
éloignées, c’est un entrepreneur agricole qu’il le fait avec un tonneau de 12000L. L’épandage se fait 
en une journée pour éviter les nuisances olfactives prolongées et avant la pluie. Il est interdit 
d’épandre entre le 15 décembre et le 15 janvier. 
 
Il rajoute 60unité d’azote/ha sur les terres céréalières + 1 peu de chaux pour stabiliser le ph sur 
certaines parcelles. LA FAMILLE RENAUD assure qu’il n’y a pas de surplus dans les sols car la plante 



 

 

utilise toute cette matière. L’apport en azote est vraiment minime, on peut se poser la question de 
sa totale suppression. 
LA FAMILLE RENAUD exerce une rotation sur certaines parcelles où il fait une année de blé, une 
année de mais,  
Sur les terres des Barraux il y a une rotation blé, orge, mais. 
 
On a posé la question d’une meilleure optimisation des rotations avec par exemple une année de 
légumineuse (luzerne, trèfle, petit pois) sur les parcelles cultivées qui n’ont pas besoin d’azote pour 
pousser et qui fournissent naturellement de l'azote à la culture qui la suit sur la même parcelle. Autre 
avantage de la luzerne, comme elle reste en place plusieurs années, elle « étouffe » les mauvaises herbes et les 

cultures qui la suivent ont donc moins besoin d'être désherbées. Mais LA FAMILLE RENAUD pense qu’il est 
difficile de faire pousser de la luzerne sur ses terres, et que cela demande de labourer tous les trois 
ans une prairie qui aujourd’hui est naturelle. Si jamais il arrivait à en faire, LA FAMILLE RENAUD 
pense que la première coupe serait obligatoirement enrubannée car ce serait difficile de la faire 
sécher au printemps. 
Nous proposons à LA FAMILLE RENAUD de faire venir un technicien spécialisé dans l’autonomie 
alimentaire des fermes en élevage pour avoir un avis techniques sur les variétés cultivées et les 
techniques envisageables. 
 
L’orge et le blé sont stockés en silo dans le bâtiment d’élevage, tandis que le mais grain est stocké en 
bib bag sous vide d’air ce qui permet au mais d’être conservé (une fermentation aérobie démarre, 
mais se bloque rapidement, et le maïs se conserve ainsi sans fermentation anaérobie).  
 
 
 

  



 

 

L’élevage 
 
Race : Charolais +quelques montbéliardes et abondances en nourrice. 

 
Charolaise 

 
Montbéliarde 

 
Abondance 

Cheptel : 130 animaux sur la ferme dont une soixantaine de mères, des génisses pour assurer le 
renouvellement, des veaux de lait pour la viande, des taurillons, et un taureau pour assurer la 
reproduction d’une partie du troupeau. 
 
Les Mères : une sélection est faite par LA FAMILLE RENAUD en fonction des qualités maternelles des 
vaches, de la facilité de vêler, et aussi de caractère calme de la vache. Une mère charolaise donne 
environ 12l/lait par jour quand une montbéliarde en donne 30 ! 
On compte 50 mères charolaises, 4 montbéliardes et 3 abondances. 
Les mères charolaises restent sur la ferme jusqu’à 10-12 ans. Les réformées sont vendues ensuite à 
un marchand  de bestiaux en Saône et Loire à 2,50€/kg de viande. 
Les animaux sont écornés sous anesthésie à 3 semaines pour éviter qu’ils ne se blessent 
mutuellement. 
 
Les veaux de lait : La majorité des veaux de lait naissent entre le 15 aout et le 10 novembre. Certains 
sont achetés à l’extérieur, (un veau de race abondance est vendu 150€/veau) et sont abattus entre 
16 et 20 semaines. Il y en a en permanence 12-14 sur la ferme, ils sont nourris par le lait des 
nourrices qui sont traites matin et soir à l’aide d’une trayeuse à griffe reliée à un lactoduc. Le 
dimanche soir, LA FAMILLE RENAUD ne fait pas la traite et les veaux ont le droit à un grand sceau 
d’eau. 
 
Les taurillons : sont vendus pour être abattu à 18 mois. Ces derniers sont élevés sous la mère puis 
sevrés à 8 mois et nourris –finis au foin et aux céréales de l’exploitation. 
 
Les taureaux : il est gardé pendant 7 ans à la ferme 
 
Les génisses : elles sont toutes gardées à la ferme (environ 30/an) pour assurer le renouvellement du 
troupeau. Les très grosses font les veaux à 30 mois et les autres à 3 ans. Après le premier veau, une 
séléction des 12-15 meilleures mères. Les autres génisses sont abattues pour des colis de viande. 
 

   
 



 

 

 
Reproduction : 
Une partie du troupeau (15 mères) est  soumis à une reproduction naturelle avec le taureau de la 
ferme, une attention particulière est portée sur l’absence de consanguinité dans ces reproductions. 
Une autre partie du troupeau (45 mères) est inséminé artificiellement, avant le 15 décembre, par 
insémination.  
Les montbéliardes et les abondances sont inséminées avec des semences de taureau Simmental 
sexée femelle pour le renouvellement des vaches laitières. 
Il faut savoir qu’une insémination coûte 53€ et qu’il faut rajouter 50€ pour faire une insémination 
sexuée (avec choix du sexe). Les semences sont choisies sur catalogue en fonction des qualités du 
taureau et des particularités de chacune des vaches. 
 
Stabulation : Les vaches rentrent à l’arrivée de la première neige, mais reste au maximum dehors. 
Elles doivent de toute façon être rentrées au 1er janvier. 
La stabulation est sur caillebotis, le lisier tombe dans une fosse de 400m3 et est brassé 1x/semaine. Il 
sera ensuite pompé et épandu. Les veaux sont sur paille. 
Le troupeau reste jusqu’au 15 mars en stabulation puis repart sur des pâtures. LA FAMILLE RENAUD 
gère les pâtures très strictement, pour éviter un surpâturage et une mauvaise gestion, il emmène 
donc en bétaillère, des petites parties du troupeau sur chaque parcelle. 
La stabulation est lavée de fond en comble à la sortie du troupeau avec un nettoyeur haute pression 
(environ 3 jours complets de nettoyage). 
 
Alimentation :  
Les vaches se nourrissent essentiellement d’herbe. De mars aux premières chûtes de neige et 
reçoivent en dehors de ces périodes un complément alimentaire fait d’un mélange de foin, 
d’enrubanné, d’orge, de blé, de mais aplati et parfois d’un peu de luzerne et de tourteaux de soja.  
 
En 2013, les sangliers ont mangé 1 ha de mais, et comme le foin de première coupe n’était pas de 
bonne qualité, LA FAMILLE RENAUD a préféré acheter 3 tonnes de granules de luzerne pour 
compléter l’alimentation du troupeau. Avec l’expérience d’une année, LA FAMILLE RENAUD est très 
satisfait de cet apport de luzerne aux animaux qui vont être tués. A raison de 1,2kg par jour, 
quelques semaines avant la tuerie, la luzerne améliore la viande, sa couleur, et sa qualité. 
 
LA FAMILLE RENAUD achète également 3t/an de tourteaux de lin riche en Oméga3 ainsi que 6t/an de 

tourteaux de soja qu’il donne aux vaches laitières, au broutard, aux mères nourices en début de 
lactation pour qu’elle monte tout de suite au pic de lait à raison de 300g à 600g/jour. Les tourteaux 
de soja sont achetés à la coopérative la Dauphinoise, le soja est produit exclusivement en Rhone-
Alpes, garanti sans OGM et transformé directement par la dauphinoise. 
 

LA FAMILLE RENAUD pose la question : Faut-il mieux avoir du soja bio qui vient du Brésil ? ou du soja 
non-bio qui vient de Rhone-Alpes ? Le débat est ouvert… 
 
Soins des animaux :  
LA FAMILLE RENAUD prône une action préventive en matière de santé sur son troupeau. 
Le diagnostic est fait grâce aux prophylaxies qui désignent le processus actif ou passif ayant pour but 
de prévenir l'apparition, la propagation ou l'aggravation d'une maladie. Les prophylaxies 
réglementaires bovines ont pour objectif la surveillance active de 5 Maladies : la Brucellose, la 
Tuberculose, la Leucose, l’IBR. Et sur 10%du cheptel, une prise de sang est effectuée par an pour 
savoir s’il y a du BVD. Elles s'appuient notamment sur des dépistages réguliers dans chaque cheptel, 



 

 

c’est pour cela que La famille Renaud fait venir le vétérinaire tous les ans au mois de janvier. Chaque 
bête a donc une prise de sang pour cela. 
 
LA FAMILLE RENAUD préconise également de vacciner systématiquement les veaux nés en hiver 
contre la grippe, et les vaches, 4 semaines avant leur vêlage contre le coronavirus rotavirus (tous 
deux infectant les voies digestives et respiratoires des animaux). 
 
Les veaux naissant reçoivent également un traitement antiparasitaire contre contre la 
cryptosporidiose (microorganisme entraînant la diarrhée et souvent attrapée dans les heures qui 
suivent la naissance au contact de leur mère ou de leurs congénères.) 
 
Avec ces traitements, la famille Renaud se situe dans les normes du cahier des charges AB de 
l’élevage bovin qui stipule qu’en dehors des traitements antiparasitaires, vaccins et prophylaxie 
obligatoire, le nombre de traitements allopathiques chimiques est limité à : 
- 3 traitements/an pour les adultes 
- 1 traitement si le cycle de vie < 1 an 
Et qui préconise la prévention avant tout. 
 
 



 

 

Transformation : 
 
L’abattage : L’abattoir est situé à Chambéry, et LA FAMILLE RENAUD s’y rend tous les lundis soirs en 
bétaillère avec une ou deux bêtes.  
 
Les animaux sont vus par le vétérinaire puis abattus le mardi matin. La viande est maturée pendant 4 
jours puis un transporteur ramène les carcasses par camion réfigéré à l’atelier de découpe au 
Moutaret. Jusqu’en octobre 2013, LA FAMILLE RENAUD  découpait chez un collègue. Mais depuis 
octobre, l’atelier de découpe aux normes est installé à côté de la maison de La famille Renaud et 
Hortense. Cet atelier a été porté financièrement par Philippe et lui permet aujourd’hui d’exercer son 
métier d’artisan boucher. Cet investissement de plus de 200000€ a besoin aujourd’hui de 
fonctionner à plein rendement pour être rentable. 
Lorsque c’est une carcasse adulte, le samedi il découpe les quartiers avant, le lundi les quartiers 
arrière et le mardi il met en conditionnement. Il met donc en colis. La famille Renaud a fait la 
demande d’agrément pour pouvoir conditionner sous vide. 
 
La traçabilité,  
Les veaux à la naissance reçoivent une médaille avec le numéro qui les suivra toute leur vie. Ce 
numéro est envoyé à l’EDE (Etablissement départemental de l’élevage) avec le poids de naissance, le 
tour de poitrine, les origines. Chaque changement de détenteur de l’animal est notifié auprès de 
l’EDE. Quand le bovin part de chez LA FAMILLE RENAUD pour aller à l’abattoir : il y a notification 
auprès du EDE, puis quand l’animal part à la tuerie, il a un numéro de carcasse en plus de son 
numéro d’identification. A l’abattoir, une étiquette est tamponnée sur la carcasse avec le numéro de 
l’exploitation de LA FAMILLE RENAUD, le numéro de l’abattoir, la date, le numéro national du bovin, 
le numéro dans la chaîne d’abattage, la date de naissance, le poids carcasse. Quand le transporteur 
ramène la carcasse chez LA FAMILLE RENAUD, LA FAMILLE RENAUD vérifie cette étiquette. Et en fait 
une copie qu’il joint à chaque colis avec une facture comortant le numéro de l’exploitation. 
 
Philippe a dans l’idée de proposer également du cochon transformé, et se pose la question de 
pouvoir les commercialiser en AMAP. Ce serait un bon moyen de rentabiliser l’atelier, et la demande 
est forte dans les AMAP. A priori dans la nouvelle charte, on stipule que les artisans doivent 
bénéficier d’un contrat spécifique hors AMAP puisqu’ils ne sont pas producteurs. Un chantier de 
réflexion est lancé au MIRMAP pour connaître la valeur règlementaire d’un tel dispositif.  
Une piste pourrait être d’élever les cochons à la ferme, et de réduire en partie le nombre de vaches. 
Cette piste pourrait permettre également d’étudier la transmission de la ferme avec la possibilité 
d’avoir plusieurs ateliers sur place, et d’en maîtriser toute la chaîne (de la production, à la transfo, à 
la commercialisation). Une réunion INTER AMAP pourrait permettre de discuter ensemble de la 
question des artisans dans les AMAP.  
 

  



 

 

Partie III : orientation agricole 

L’agriculture pratiquée sur la ferme est une agriculture paysanne de moyenne montagne, avec une 
recherche d’autonomie sur l’exploitation et de maîtrise totale du cycle (de la production à la 
transformation à la distribution). La mise en place de l’atelier de découpe à la ferme, et la totalité de 
la commercialisation en vente directe sont autant de preuves de cette recherche. 
 
Les pratiques de la ferme se rapprochent du cahier des charges AB en matière d’élevage 
(alimentation, soin, bien-être animal),  avec là aussi une quasi autonomie alimentaire sur la ferme.  
Le seul point qui pourrait être amélioré, serait la recherche d’une totale autonomie alimentaire sur 
la ferme  qui nécessite de se questionner sur les techniques de productions et les espèces cultivées 
actuellement (orge-mais-blé).  
 
Trois constats : 

 La production actuelle nécessite un désherbage chimique sur certaines parcelles  

 Les espèces cultivées nécessitent un apport en Azote supplémentaire au seul apport de lisier. 

 Aujourd’hui le mais oblige LA FAMILLE RENAUD à dépendre de la coopérative en matière 
d’achat de semence,  
 

N’y a t-il pas moyen de cultiver d’autres mélanges type : mélange de céréales-légumineuses-
protéagineux pour y remédier.  Quelles sont les techniques de production existantes pour l a 
conduite de ce type de culture ? Comment apporter plus de protéines ? 
 
A l’heure actuelle LA FAMILLE RENAUD est sceptique quant aux pratiques d’AB sur de l’élevage. Nous 
avons prévu d’aller ensemble visiter des producteurs éleveurs bovins AB à taille d’exploitation 
similaire pour avoir un échange sur leurs pratiques. LA FAMILLE RENAUD pourrait aussi entrer en 
contact avec l’ADABIO comme l’a déjà fait Marc Verollet, présent à la visite, pour qu’un conseiller bio 
vienne faire le tour de la ferme en proposant des solutions techniques. 
 
 

Partie IV : Engagement en AMAP et viabilité économique /vivabilité 
 
Viabilité / vivabilité / Fonctionnement en AMAP 

Actuellement LA FAMILLE RENAUD travaille avec 13 AMAP si je n’en oublie pas ! 
LA FAMILLE RENAUD se pose la question du choix du référent dans les AMAP surtout lorsqu’il se 
trouve face à des référents végétariens ! Dans certaines AMAP l’information a du mal à circulé 
rapidement alors que LA FAMILLE RENAUD a besoin de réponses rapides lorsqu’il prévoit d’abattre 
une bête. A chaque prévision d’abattage, LA FAMILLE RENAUD prévient 3 AMAP et il tourne à 
chaque commande. En règle générale, une AMAP est livré tous les 3 mois.  
Aujourd’hui il y a 15 jours entre le moment où LA FAMILLE RENAUD prévient l’AMAP et le moment 
où la bête va être abattue, parfois ce délais est trop court. LA FAMILLE RENAUD assure qu’avec la 
mise en place de l’atelier de découpe la planification des abattages va être plus facile à faire en 
avance. Tous les colis font un poids identique et les amapiens reconnaissent la générosité de la 
ferme (les colis sont très bien fournis) et la qualité de la viande. Chaque livraison fait l’objet d’un 
contrat spécifique avec l’AMAP. Les livraisons sont regroupés sur des mardis et des jeudis, les AMAP 
ne disposent pas souvent d’un frigo pour faire attendre la viande jusqu’à l’heure de distribution, LA 
FAMILLE RENAUD se rend donc sur les périodes de distribution dans chaque AMAP. Les seules 
expériences de problème sur la viande sont dues à une mauvaise gestion des colis par les amapiens 
qui ont tardé à venir le récupérer. 



 

 

La grosse question pour la ferme est la transmission, Jean-Pierre est déjà retraité, et Hortense va 
l’être également dans quelques années, se pose donc la question de la préparation de la 
transmission pour éviter que ce bel outil de production ne tombe en désuétude. Le constat étant 
qu’une transmission de ferme d’élevage se confronte au montant d’investissement nécessaire à une 
telle reprise. Amélie va mettre en contact LA FAMILLE RENAUD avec des animateurs de l’ARDEAR qui 
accompagnent les producteurs dans leur transmission. 



 

 

Partie V : Evaluation de la ferme vis-à-vis de la charte des AMAP: 
 

 Charte pratiques Objectifs 
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Partage des volumes 
de production / 
ferme à taille 
humaine 

Oui une ferme qui fait travailler 3 
personnes. 

Penser à la transmission, 
quelle possibilité pour que 
l’investissement ne soit pas 
trop lourd – anticiper la 
transmission 

Développement 
d’une biodiversité  

Les pâtures naturelles sont  un 
excellent moyen de développer la 
biodiversité surtout lorsqu’une bonne 
rotation du troupeau est effectuée 
dessus. 
Le désherbage chimique est une 
pratique désastreuse pour le 
développement de la biodiversité. 
 

Continuer un système 
herbager. Envisager de 
cultiver sans désherbage 
chimique . 
 

Entretien de la 
fertilité des sols 

Une partie avec le lisier de la ferme, un 
apport d’azote très léger sur les 
parcelles céréalières 

Trouver d’autres moyens 
d’apporter de l’azote au sol 
ou d’autres espèces moins 
gourmandes en azote. 

Production sans 
engrais ni pesticides 
chimiques de 
synthèses 

Ok Ok 

Respect du bien être 
animal 

Oui, les bêtes sont très calmes en 
stabulation, sentiment de bien-être. 

 

Gestion de l’eau 
Une réserve d’eau communale au 
Moutaret, pas de culture irriguée. 

 

Autonomie de 
l’agriculteur 
 

La ferme est déjà a un très bon niveau 
d’autonomie. Et la famille Renaud 
travaille vraiment dans ce sens. 

Trouver d’autres moyens 
d’apporter des protéines pour 
améliorer encore 
l’autonomie. 

Qualité des produits 
(gustatif sanitaire et 
environnementale) 

Très bonne qualité gustative, très bon 
retour des amapiens présents à la 
visite 
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Appui à l’Agriculture 
Paysanne locale et 
Solidarité et liens 
actifs avec les 
acteurs locaux  

A accueilli de nombreux stagiaires sur 
la ferme, donne régulièrement des 
coups de mains à des paysans 
notamment aux jeunes qui s’installent. 

 

Respect des normes 
sociales vis-à-vis des 
salariés 

Oui  



 

 

Définition d’un prix 
équitable 

Oui  
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 Transparence dans 
les actes d’achats, 
de production, de 
transformation et de 
vente des produits 
agricoles 

Oui, pas de problème pour aborder 
tous les aspects de la production 
pendant la visite. 

 

Proximité 
producteur / 
consommateur 
Présence aux 
distributions 
 

oui  

Pas de revente sans 
l’accord des 
consommateurs 

Oui 

Se pose la question de la 
transformation de cochon pas 
forcément élevé à la ferme, à 
suivre en discussion avec les 
AMAP 

Formalisation de 
contrats 
 

Oui à chaque distribution  
 

 

 



 

 

Partie VI : Démarrer le partenariat dans le respect de la charte des AMAP 
 

Contrat d’objectif pour s’inscrire dans la charte 

Objectifs Activités Ressource 

Transparence / 

pratiques 

Diagnostic d’autonomie alimentaire de 

l’élevage 

Alliance – contact avec 

l’ARDEAR et l’ADABIO 

Accompagnement des 

partenariats / suivi 
Visite de ferme BIO , rencontre avec un 
technicien AB, mise en relation avec 
d’autres producteurs 

Alliance-ADABIO- organisation 

d’une visite chez un 

producteurcertifiébio. 

Accompagnement 

vers la transmission 
Mise en relation vers des 
accompagnateurs de la transmission,  

Alliance-contact avec 

l’ARDEAR, diffusion des 

témoignages de cédants à LA 

FAMILLE RENAUD. 

 
L’objectif est que ce compte-rendu puisse servir aux débats dans votre AMAP. N’hésitez pas à le 
diffuser, l’afficher, le discuter au sein du groupe ! 

La même démarche de rencontre pour discuter du fonctionnement au regard de la charte des AMAP 
peut également être proposée aux groupes AMAP. 

 
Cette visite d'accompagnement est proposée par le réseau des AMAP. Nous vous incitons à adhérer 

et faire adhérer à Alliance PEC afin que nos initiatives puissent continuer à se développer et 

s’améliorer. 

Compte-rendu rédigé par Amélie Charvériat – Alliance PEC Rhône Alpes –  
04 82 53 10 32 / 06 11 90 12 31 / contact38-73-74@alliancepec-rhonealpes.org 
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